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Introduction  

La faune odonatologique algérienne est l’une des plus 

riches de la région du Maghreb, avec 64 espèces. Trois 

sont endémiques du Maghreb dont une spécifique à 

l’Algérie (Lestes numidicus Samraoui, Weekers & 

Dumont, 2003) et quatre ont un statut de conservation 

préoccupant (Jödicke et al., 2004 ; Riservato et al., 

2009 ; Khelifa et al., 2016 ; El Bouhissi et al., 2022 ; 

Ait Taleb et al., 2023). La majorité des espèces ont été 

observées dans les grands complexes de zones humides 

du nord-est du pays où cette faune est abondante et 

diversifiée (Samraoui & Corbet, 2000a). On note une 

prédominance d'espèces d’origine européenne 

(remontant probablement au Pléistocène), par rapport 

à la faune afrotropicale, cette dernière ayant pénétré le 

nord de l’Afrique lors de la période pluviale du début 

de l’Holocène (épisode du Sahara vert) (Dumont, 

1978, 1982 ; Boudot, 2010).  

Isoaeschna isoceles est une espèce 

ouest-paléarctique s’étendant de l’ouest de l’Europe au 

nord-ouest de l’Afrique et à l’Asie centrale. Il s’agit 

d’une espèce répandue dans la majeure partie de la 

Méditerranée et au Moyen Orient, bien que sa présence 

soit plutôt locale au Maghreb (Algérie, Maroc, 

Tunisie) (Jacquemin & Boudot, 1999 ; Boudot et al., 

2009 ; Kalkman et al., 2015). Elle est classée 

vulnérable (VU) dans la Liste Rouge des espèces 

http://martinia.insectes.org/
http://www.martinia.insectes.org/
https://doi.org/10.71757/k0md-rz87
mailto:benkheiraa@yahoo.fr
mailto:nadia.ouadah@enssmal.edu.dz


 Martinia 39 (8) : 50–55 51 
 

 

d’Odonates menacées de la région d'Afrique du Nord 

(Samraoui et al., 2010). 

C’est une espèce à ponte endophytique 

affectionnant les milieux stagnants à faiblement 

courants. Ses habitats de prédilection sont les étangs, 

petits lacs et bras morts, plutôt ensoleillés et abrités des 

vents et riches en hélophytes et hydrophytes 

(roselières, jonçaies, phragmitaies, typhaies), qui 

offrent une bonne protection aux larves. Elle se 

cantonne plutôt aux basses altitudes (moins de 500 m) 

(Monnerat, 2008 ; Grand, 2009 ; Kalkman et al., 2015 ; 

Fonseca et al., 2017 ; Doucet & Itrac-Bruneau, 2022 ; 

Boudot et al., 2024). Cependant au Maghreb (Algérie 

et Maroc), elle a été observée à une altitude plus élevée 

qu’en Europe et sur des cours d’eau assez rapides au 

Maroc (Jacquemin & Boudot,1999 ; Boudot & De 

Knijf, 2012 ; Ait Taleb et al., 2023). 

La période de vol s’étend de la fin du mois de mars 

à la mi-août, avec un pic apparent en juin et juillet. La 

reproduction a été observée en juin (Samraoui & 

Corbet, 2000b ; Brotóns Padilla et al., 2009). La ponte 

se fait sur des habitats permanents ou semi-permanents 

et le développement larvaire dure de un à trois ans 

(Samraoui & Corbet, 2000a ; Boudot et al., 2024).  

 

Mentions précédentes 

Au Maghreb, les mentions les plus récentes de 

I. isoceles sont les suivantes : 

- Au Maroc, les observations sont localisées au 

 

Moyen Atlas, dans le Rif et les plaines et collines 

du nord-ouest (Boudot, 2008 ; Boudot & De Knijf, 

2012 ; El Haissoufi 2010, 2015 ; Schneider et al., 

2023). 

- En Algérie, I. isoceles est considéré comme une 

espèce localisée et peu abondante cantonnée à la 

marge nord-est du pays. Cette espèce est bien 

connue du secteur numidien (la partie la plus 

orientale du pays) et de son voisinage immédiat à 

des altitudes n’excédant pas 100 m (Samraoui & 

Corbet, 2000a). Il a fallu attendre les récents 

travaux de Chelli & Moulaï (2019) pour qu’elle soit 

mentionnée plus à l’ouest (wilaya de Bejaia). 

Aucune observation de l’espèce n’a été faite dans 

les parties centre et ouest du pays.  

Toutes les mentions concernant cette espèce (y 

compris les présentes données) en Algérie la 

placent dans des habitats en eau stagnante. 

 

Observations 

Les observations rapportées ici ont été faites en mai 

2024 et en juin 2025, lors de prospections au niveau de 

l’oued Mazafran sur un linéaire de 15 km en longeant 

le cours d’eau de l’amont vers l’aval. I. isoceles a été 

rencontré sur deux sites : l’un situé à l’embouchure du 

cours d’eau (site 1) et le second au niveau d’un étang, 

plus au sud-ouest (site 2) (Fig. 1).  

Site 1 : Le 8 mai 2024 à 15 h, à quelques mètres 

seulement de la mer, au lieu-dit plage Colonel Abbes 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 –Localisation des points d’observation. Site 1 (36°41'48"N - 2°48'10"E),  

Site 2 (36°36'48"N - 2°46'54"E). Sources : d-maps, Google Earth.
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(commune de Douaouda), un mâle de I. isoceles a été 

observé et photographié au moment où il se posait sur 

une tige de roseau de la formation végétale bordant la 

rive gauche du cours d’eau (Fig. 2). 

Site 2 : Une année plus tard, 3 individus ont été 

observés et photographiés le 9 juin et 6 individus le 11 

juin vers 10 h du matin à environ 15 km en amont du 

premier point de contact, en bordure d’un étang d’eau 

douce (commune de Koléa). Cette étendue d’eau de 

forme ovale s’étendant sur 5 ha environ, constitue une 

annexe débordant du bras principal du cours d’eau. 

Elle est bordée par une roselière touffue et abrite une 

avifaune variée composée de Gallinules poules d’eau 

(Gallinula chloropus L., 1768), Foulques macroules 

(Fulica atra L., 1768), Grèbes castagneux 

(Tachybaptus ruficollis Pallas, 1764), Canards 

souchets (Spatula clypeata L., 1768) et Canards 

colverts (Anas platyrhynchos L., 1768). Des espèces 

remarquables telles que la Talève sultane (Porphyrio 

porphyrio L., 1758) et le Fuligule nyroca (Aythya 

nyroca Güldenstädt, 1770), fréquentent également le 

site (Fig. 3). Les insectes montraient une activité 

intense alternant phases de vol et de repos sur la 

végétation. Les individus observés manifestaient une 

agressivité marquée et s’affrontaient régulièrement en 

plein vol, entre eux et avec d’autres espèces 

d’odonates, notamment avec Anax parthenope (Selys, 

1839) et Orthetrum trinacria (Selys, 1841). Une  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2 – Isoaeschna isoceles (♂) posé sur un roseau (oued Mazafran, 08 mai 2024) et 

vue d’ensemble du site 1. Crédits photos : A. Benkheira. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 3 – Étang de Koléa (site 2) et I. isoceles (♂). 

Crédits photos : A. Benkheira. 
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véritable territorialité ne s’observe chez I. isoceles qu’à 

de fortes densités locales (Boudot et al., 2024), ce qui 

n’est pas le cas ici. Aucun accouplement n’a été mis en 

évidence durant l’observation. L’examen des 

photographies a montré qu’il s’agissait de mâles dont 

trois présentaient des dommages sur l’extrémité des 

ailes, dus à leurs déplacements en tous sens dans les 

ceintures d’hélophytes, ce qui est habituel chez cette 

espèce (Fig. 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 4 – Individus d’I. isoceles présentant des dommages à l’extrémité des ailes. 

Crédits photos : A. Benkheira. 

 

Autres espèces contactées 

Site 1 (8 mai 2024) 

Anax imperator Leach in Brewster, 1815, 

Anax parthenope (Selys, 1839), 

Crocothemis erythraea (Brullé, 1832), 

Trithemis annulata (Palisot de Beauvois, 1807). 

 

Site 2 (9 et 11 juin 2025) 

Ischnura graellsii (Rambur, 1842),  

Anax parthenope (Selys, 1839),  

Crocothemis erythraea (Brullé, 1832), 

Orthetrum trinacria (Selys, 1841),  

Sympetrum fonscolombii (Selys, 1840). 

 

Analyse 

L’oued Mazafran est un cours d’eau côtier 

permanent du centre de l’Algérie situé à 30 km à 

l’ouest d’Alger. Il constitue la limite naturelle entre 

les wilayas d’Alger à l’est et de Tipasa à l’ouest 

(Fig. 1). Il prend naissance dans le massif 

montagneux de l’Atlas blidéen et traverse la plaine  

 

alluviale de la Mitidja avant de se déverser dans la 

mer Méditerranée au niveau de la commune de 

Douaouda. Il est alimenté par plusieurs affluents et 

sa longueur totale est de 92 km (Messaoud Nacer, 

1987).  

En dehors des périodes de crues suivant des 

épisodes pluvieux exceptionnels durant lesquelles le 

cours d’eau se présente comme un torrent impétueux 

allant jusqu’à changer la morphologie de 

l’embouchure en la déplaçant de plusieurs mètres, 

l’oued Mazafran déborde rarement de son lit. Son 

débit moyen annuel, estimé à 10,14 m3/s, connaît une 

diminution importante ces dernières années en raison 

de la faiblesse de la pluviosité annuelle et des 

prélèvements effectués en amont pour l’agriculture 

(Foudil-Bouras et al., 2019).  

Le cours d’eau maintient, même en période 

d’étiage, un plan d’eau permanent, il présente la 

majeure partie de l’année un aspect peu dynamique 

où l’eau circule faiblement et il est souvent bien 

ensoleillé. La largeur du plan d’eau à proximité de 

son point de déversement dans la mer est d’environ 

30 m. 
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La charge en polluants organiques (nitrates, 

phosphates) et inorganiques (éléments-traces 

métalliques), en particulier en période d’étiage, et en 

aval du cours d’eau est très importante et provoque 

une eutrophisation marquée de ce milieu aquatique 

(Foudil-Bouras et al., 2019 ; Benhalima et al., 2023). 

La végétation qui le borde de part et d’autre est 

typique des cours d’eau côtiers algérois ayant subi 

une forte anthropisation (Wojterski & Bensettiti, 

1987) (Fig. 2). C’est une ripisylve parsemée de 

Peupliers blancs (Populus alba L.), de Frênes à 

feuilles étroites (Fraxinus angustifolia Vahl), de 

Saules blancs (Salix alba L.) et de quelques 

eucalyptus (en particulier Eucalyptus camaldulensis 

Dehnh.). À mesure que l’on s’approche de 

l’embouchure, la strate arborée, de plus en plus rare, 

cède la place à des roselières représentées 

principalement par la Canne de Provence (Arundo 

donax L.), des Roseaux communs (Phragmites 

australis (Cav.) Trin. ex Steud.) ainsi que des touffes 

denses de Massettes à feuilles larges (Typha latifolia 

L.). D’autres espèces typiques des bords de mer et 

des dunes de sable sont également présentes : Salsola 

kali L., Cakile maritima Scop., etc.  

Peu de travaux ont abordé la faune 

odonatologique de l’oued Mazafran, cependant il 

convient de citer l’étude réalisée par 

Sellam-Bouattoura et al. (2018), qui ont inventorié 

15 espèces d’odonates mais sans aucune mention 

d’I. isoceles. 

Ces observations à 170 km à l’ouest des localités 

algériennes précédemment connues placent 

I. isoceles dans un continuum biogéographique et 

bioclimatique s’étendant du nord de la Tunisie au 

Maroc. Les parties centrales et occidentales de 

l’Algérie sont encore peu prospectées pour leur 

faune odonatologique, car moins bien nanties en 

grands complexes humides que les parties orientales 

du pays. Des prospections plus systématiques de ces 

zones seraient donc souhaitables, sur plusieurs 

années, afin de prouver l’autochtonie puis 

l’établissement d’éventuelles populations comme 

préconisé par Barbotte & Ruffoni (2018). 
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